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Jésuite. Directeur de l’Action populaire. 

 

 
Extraits de sa correspondance 

 « Toujours l’humilité, l’anéantissement, la 
conformité à la Volonté de Dieu qui ressort des 
actions de Notre Seigneur. » 
 

 « Y a-t-il un plus beau modèle, un plus 
magnifique idéal que celui de JESUS, souffrant et 
mourant pour le salut des âmes ? 
 Aussi est-ce aux âmes privilégiées que 
Dieu demande plus volontiers de faire entrer de 
bon cœur la souffrance dans leur vie, de 
l’accueillir avec amour et avec joie, comme un 
signe décisif de la préférence divine. Il vous fait, 
chère Madame, cet honneur. A vos prières, à vos 
efforts, vous donnerez un but. Souffrant avec 
Notre Seigneur, vous adopterez les intentions 
mêmes de son CŒUR. A tout instant il prie au ciel 
pour les âmes ; vous souffrirez et prierez en union 
avec Lui. » 

 

 

« Demain [Vendredi saint], le jour des grandes souffrances de Notre Seigneur, 
vous concentrerez toutes les souffrances, toutes les douleurs de ces derniers mois, 
toutes les angoisses, les luttes, les contradictions, la suprême douleur surtout, et vous 
direz, avec larmes sans doute, mais avec toute l’énergie de votre foi : ‘O mon Dieu, 
comme Notre Seigneur, comme JESUS, je veux vous dire coûte que coûte que votre 
Volonté soit faite. O mon Dieu, je m’incline et j’accepte ce que vous avez voulu’. » 
 

 « Mon enfant, non, l’amour de la Volonté de Dieu bien entendu ne durcit pas 
le cœur. Il le rend semblable au cœur le plus délicat de tous, le Cœur de Dieu. » 
 

 « Vous accepterez que je vous ramène doucement au seul, au vrai point de 
vue : à JESUS, à son amour. Aimez-Le, et puisqu’Il vous demande de L’aimer en 
L’imitant, souffrant, pauvre, abandonné, errant, dites-Lui bien, dans le seul à seul de 
votre cœur, que vous l’acceptez ainsi, que vous L’aimez, Lui, ainsi, tel qu’Il se veut 
reproduire en votre vie, en votre âme. 
 Il y a dans votre vie des signes privilégiés de l’amour du bon Dieu, car il y a des 
croix persistantes, lourdes, sans répit pour vos épaules. Tout comme dans la vie de 
JESUS ! » 
 

 « Le Bon Dieu vous demande une vie d’apostolat, d’action sur les âmes, le 
don aux âmes, une vie intérieure axée sur le prochain. Vous ne devez pas vivre deux 
vies, d’un côté la contemplative, de l’autre l’active. Non, votre perfection doit être 
en fonction de votre don, votre vie doit être une, tout en ayant une double portée. 
Comme celle du Christ qui était essentiellement sauveur, rédempteur. Sa prière, sa 
dépendance, son humilité, tout tendait vers le but unique : faire connaître le Père, 
aider les hommes, les sauver. Appliquez cela à tout. » 
 

 


